
   

Résoudre la crise liée au 
développement durable 
du secteur de l’eau, de 
l’assainissement et de 
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Ce document d’information offre une vue d’ensemble de la crise relative au développement 
durable du secteur de l’eau, de l’assainissement et de l’hygiène (EAH) ainsi qu’un résumé 
des actions nécessaires afin de réunir les conditions d’un changement transformateur sur 
la durée. Il s’appuie sur un certain nombre de ressources existantes, en particulier le Plan 
cadre pour la durabilité de WaterAid.1 

En 2019, 785 millions de personnes n’ont 
toujours pas accès à l’eau potable à proximité 
de chez elles, 2 milliards ne disposent pas de 
toilettes privées décentes, et 3 milliards, soit 
deux personnes sur cinq, ne vivent pas dans 
des conditions d’hygiène satisfaisantes. Au 
rythme auquel les progrès s’accomplissent, 
les habitants des pays les moins avancés 
n’auront pas tous accès à des toilettes 
décentes avant 2109.2 Une accélération 
considérable des progrès est donc nécessaire 
pour atteindre les objectifs de 
développement durable, lesquels ne visent 
pas seulement à ce que tout le monde, 
partout, accède à l’eau potable et à 
l’assainissement d’ici à 2030, mais également 
à ce que ces services soient gérés en toute 
sécurité.  
 
Toutefois, si les mesures qui s’imposent 
doivent s’intensifier, la dimension qualitative 
ne doit pas être négligée pour autant. Un 
nombre inacceptable de services EAH ne sont 
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plus opérationnels, ce qui signifie qu’une 
majorité des personnes qui devraient, en 
théorie, avoir accès à ces services ne 
disposent en réalité que d’un accès restraint,3 
voire inexistant. Nous n’atteindrons pas un 
accès universel sans résoudre la question des 
taux d’échec actuels, seule condition pour 
nous assurer que les pratiques et les services 
que nous mettons en œuvre ont une 
incidence durable sur la vie des personnes. 

Comment définissons-nous la 
durabilité? 

La durabilité mesure la capacité, ou non, 
des services EAH et des bonnes pratiques 
en matière d’hygiène à être probants sur le 
long terme. Aucun délai n’est fixé pour la 
poursuite de ces services, changements de 
comportements et résultats.  
Autrement dit, la durabilité concerne les 
bénéfices pérennes atteints grâce à l’accès 
continu aux services d’approvisionnement 
en eau et d’assainissement ainsi qu’aux 
pratiques d’hygiène. 

1. Ce document a été élaboré (en anglais) par Clare Battle. Il repose sur le Plan cadre pour la durabilité (2011) de WaterAid, rédigé par Richard Carter, 
Vincent Casey et Erik Harvey. 
2. OMS/UNICEF (2019). Progrès en matière d’eau potable, d’assainissement et d’hygiène 2000-2017. Programme commun OMS/UNICEF de suivi. Genève: 
Organisation mondiale de la Santé. 
3. Par exemple, une mauvaise qualité de l’eau, des interruptions de services, ou encore des latrines qui s’effondrent ou qui ne sont pas vidées.  
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De nombreuses données probantes provenant 
de multiples pays à faible revenu montrent que 
les nouveaux services EAH fonctionnent 
efficacement pendant une certaine période, 
puis se détériorent ou n’apportent plus les 
bénéfices escomptés à leurs usagers sur la 
durée. Par ailleurs, les principaux moteurs d’un 
changement durable au niveau des 
comportements en matière d’hygiène sont 
généralement négligés. En d’autres termes, les 
attitudes et les comportements susceptibles 
d’apporter les plus grands bénéfices en 
matière de santé ne sont souvent pas 
entièrement suivis ou adoptés sur le long 
terme. Des études réalisées au cours de la 
dernière décennie ont mis en évidence les 
points suivants: 
 
• entre 30 et 40 % des systèmes ruraux 

d’approvisionnement en eau tombent en 
panne prématurément ou ne 
fonctionnent pas sur des périodes 
prolongées;4 

• sur un échantillon de toilettes construites 
dans le cadre des missions de 
Swachh Bharat en Inde, 33 % seulement 
ont été jugées sûres sur la durée, c’est-à-
dire à même d’éliminer les risques de 
contamination à long terme;5  

• en 2011, il a été estimé que la défaillance 
des pompes à main en Afrique 
représentait un investissement 
désavantageux de 1,2 à 1,5 milliard de 
dollars ces 20 dernières années;6 

• les évaluations de durabilité des 
programmes WaterAid ces sept dernières 
années montrent qu’entre 15 et 33 % des 
services d’approvisionnement en eau, et 
entre 11 et 55 % des services 
d’assainissement ne fonctionnent plus ne 
serait-ce qu’au bout de cinq ans.  

Le maintien des services d’approvisionnement 
en eau et d’assainissement ainsi que l’adoption 
pérenne de comportements favorisant une 
bonne hygiène représentent, à n’en pas douter, 
un défi considérable dans nombre de pays en 
développement. Les pouvoirs publics et autres 
prestataires de services doivent veiller plus 
étroitement à gérer et à entretenir efficacement 
des installations appropriées, abordables et 
accessibles. 

 

Évaluation de la fonctionnalité des puits 
équipés de pompes à main en Ouganda7 
 

 

La crise liée à la 
durabilité 

4. Lockwood, H. et Smits, S. (2011). Supporting Rural Water Supply: Moving Towards a Service Delivery Approach. Practical Action Publishing Ltd. 
5. WaterAid India (2017). Quality and sustainability of toilets: A rapid assessment of technologies under Swachh Bharat Mission – Gramin. Disponible à 
l’adresse: wateraidindia.in/publications/quality-and-sustainability-of-toilets-2017 (consulté le 2 août 2019). 
6. Banque mondiale (2011). WASH Sustainability Forum. Disponible à l’adresse: aguaconsult.co.uk/wp-content/uploads/BMGF-
WASHSustainabilityForumReport-2011.pdf (consulté le 2 août 2019). 
7. Owor, M., MacDonald, A. M., Bonsor, H. C., et al. (2017). UPGro Hidden Crisis Research Consortium – Survey 1 Country Report – Uganda. 
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L’accès à l’eau potable et à l’assainissement 
est un droit fondamental. Néanmoins, des 
millions de personnes vivant dans l’extrême 
pauvreté dépendent de systèmes qui ne 
peuvent pas assurer des services 
d’approvisionnement en eau et 
d’assainissement durables, abordables et 
accessibles. Ces défaillances sont souvent 
impossibles à identifier étant donné les 
lacunes observées en matière de suivi des 
services. Cette situation est inadmissible. 
 
Il est également crucial de résoudre la crise 
liée à la durabilité pour des raisons de 
rentabilité et de bonne gestion des 
ressources sectorielles. En d’autres termes, 
l’argent consacré à l’amélioration de la 
durabilité constitue un investissement 
judicieux qui aide les pays à ne plus 
entièrement dépendre de l’aide au 
développement. A contrario, une incapacité à 
assurer la durabilité peut exacerber et 
accentuer la dépendance des communautés 
vis-à-vis des organismes externes.  
Cette incapacité peut également affaiblir la 
confiance, compromettre la redevabilité et 
décourager les investissements dans le 
secteur EAH si les résultats présentés par les 
gouvernements, les organismes EAH ou les 
donateurs ne s’inscrivent pas sur la durée.  
 
Finalement, il a été prouvé que les 
défaillances en approvisionnement hydrique 
ou en traitement de l’eau, même si elles sont 
occasionnelles et de courte durée, peuvent 
rapidement annuler les bénéfices 
difficilement obtenus en matière de santé 
publique grâce à la hausse du niveau de 
service d’approvisionnement en eau. 

Pourquoi la durabilité est-
elle un enjeu d’importance? 
 

Quelles sont les causes de la 
crise liée à la durabilité? 

Il existe de nombreuses raisons imbriquées 
qui font de la durabilité un tel défi pour le 
secteur EAH. Trois d’entre elles se 
démarquent particulièrement:  
 
La première est le manque de moyens (en 
matière de connaissances, de capacités et de 
ressources matérielles) dont disposent les 
communautés, les administrations locales et 
d’autres prestataires de services pour gérer 
les services et s’assurer que les 
comportements favorisant une bonne 
hygiène sont constamment adoptés.  
 
La deuxième est l’insuffisance des rentrées 
financières nécessaires afin de couvrir la 
totalité des coûts de fonctionnement, de 
maintenance et d’entretien des 
infrastructures. Une analyse a pointé du doigt 
une tendance fréquemment observée 
consistant à mettre en place des services en 
omettant la question du coût de 
fonctionnement pour les usagers.8 Ces 
derniers ne peuvent pas payer les principales 
réparations requises et ne disposent souvent 
pas du budget nécessaire à l’évacuation des 
déchets. Qui plus est, aucune disposition 
n’est prévue pour promouvoir un 
changement permanent des comportements. 
Ces difficultés conduisent in fine à la 
défaillance des services.  
 
La troisième raison concerne les défaillances 
systémiques généralisées causées par les 
approches disparates des différents 
intervenants du secteur EAH en matière de 
prestation de services. Les politiques restent 
parfois vagues lorsqu’il s’agit de désigner les 

8. Franceys, R., Pezon, C. (2010). Services are forever: The importance of capital maintenance (CapManEx) in ensuring sustainable WASH services.  
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acteurs chargés d’accompagner les 
communautés dans les domaines de la 
gestion des services EAH et des services 
financiers ou de l’assistance technique à 
apporter aux usagers. En outre, les parties 
prenantes externes offrent souvent leur 
soutien de façon fragmentée et sont en 
concurrence les unes avec les autres. Elles 
font parfois fi ou se désolidarisent des 
politiques et processus mis en place par les 
gouvernements. La situation se traduit alors 
par un climat de confusion quant à la 
désignation des responsables du bon 
fonctionnement des services, et les usagers 
se retrouvent face à des services de mauvaise 
qualité. Bien que la coordination entre les 
parties prenantes du secteur se soit 
améliorée ces dernières années,9 ces 
problématiques sont ancrées depuis 
longtemps et continuent de faire obstacle aux 
progrès. 
 
Par ailleurs, le changement climatique et les 
catastrophes – sans oublier la pression accrue 
que les populations croissantes et les 
utilisations antagonistes des richesses font 
peser sur les ressources terrestres et 
hydriques – mettent à mal la durabilité des 
services. Ces problèmes doivent, de ce fait, 
être pris à bras le corps. 
 
Les progrès ont également été compromis 
par la promotion de solutions simplistes, 
notamment la gestion communautaire des 
services d’approvisionnement en eau et 
d’assainissement en tant que moyen de 
parvenir à la durabilité. De fait, l’évolution de 
la gestion communautaire en réponse aux 
lacunes des services publics n’est 
majoritairement pas parvenue à produire les 
résultats escomptés, et la mise en avant de ce 
mode de gestion en tant que panacée est de 
plus en plus contestée.10, 11, 12 

La prestation de services et l’adoption de  
comportements favorables à une bonne 
hygiène sur la durée sont tributaires du 
respect des critères suivants: 
 
• Bonne gouvernance 
• Expertise technique 
• Compétences et capacité de gestion 
• Ressources adéquates 
• Gestion financière efficace 
• Technologie appropriée 
• Possibilités d’innovation et de gestion 

évolutive  
 
Il incombe également aux gouvernements de 
s’assurer qu’un environnement adéquat est 
en place afin de favoriser les financements et 
la redevabilité. Il a été notamment démontré 
que les villes et les pays les plus performants 
en matière d’accélération de l’accès à des 
services EAH durables sont ceux qui ont mis 
en place des projets sectoriels bien 
coordonnés/planifiés et disposant de 
mécanismes de diagnostic capables 
d’identifier et d’éliminer les obstacles qui 
entravent la poursuite des progrès. 
 
Le Plan cadre pour la durabilité de WaterAid1 
met en lumière cinq caractéristiques 
communes garantissant des services 
d’approvisionnement en eau et 
d’assainissement ainsi que des pratiques 
d’hygiène durables:  

9. SWA (2015). Four Collaborative Behaviours for the Development of Sustainable WASH Services for All. 
10. RWSN (2010). Myths of the rural water supply sector. Disponible à l’adresse: rural-water-supply.net/_ressources/documents/default/226.pdf (consulté le 
2 août 2019). 
11. Lockwood, H., Casey, V., Tillet, W. (2018). Management models for piped water supply services. Disponible à l ’adresse: washmatters.wateraid.org/
publications/management-models-for-piped-water-supply (consulté le 2 août 2019). 
12. McNicholl, D. (2019). Toolkit for Enterprises Managing Rural Water Supply Systems. Disponible à l’adresse: washmatters.wateraid.org/publications/toolkit-
for-enterprises-managing-rural-water-supply-systems (consulté le 2 août 2019). 
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• il doit exister une demande réelle de la 
part des usagers qui est prouvée par 
l’utilisation systématique de meilleurs 
services d’eau et d’assainissement et la 
pratique de meilleurs comportements 
d’hygiène;  

• il doit exister un revenu suffisant pour 
couvrir les coûts récurrents, avec des 
structures tarifaires appropriées qui 
comprennent les groupes les plus 
pauvres et les plus marginalisés;  

• il doit y avoir en place un système 
efficace de gestion et d’entretien, 
comportant des outils, des chaînes 
d’approvisionnements, des transports, 
du matériel, une formation et des 
individus institutions ayant des 
responsabilités claires;  

• lorsque les systèmes sont gérés par les 
communautés ou les institutions, ces 
dernières doivent bénéficier d’un 
soutien extérieur efficace;  

• les aspects du système qui touchent à 
l’environnement et aux ressources 
naturelles doivent être dûment pris en 
compte. 

 
La prestation de services EAH durables 
performants, adaptés à tous et engageant la 
responsabilité des intervenants nécessite en 
conséquence une approche systémique 
globale. Celle-ci renforcera la capacité du 
secteur EAH à améliorer ses performances de 
façon continue tout en donnant aux 
communautés les outils pour solliciter des 
mesures immédiates auprès des décideurs ou 
des autorités responsables. En l’absence de 
systèmes solides permettant i) de 
transformer les politiques en actions 
tangibles, et ii) de mettre en place une force 
de travail qualifiée à même de planifier et de 
gérer les services sur la durée ou encore de 
contrôler la répartition des dépenses, il existe 
un risque de se retrouver à terme avec des 
services de mauvaise qualité qui manquent à 
leur mission. 
 
 

L’approche de WaterAid 

 

Comme bon nombre d’organisations, nous 
avons toujours œuvré en faveur de la 
durabilité. Nos résultats en matière de 
changements à long terme ont été 
remarquables dans certains domaines, un 
peu moins dans d’autres. Dans les pays où 
nous intervenons, et plus largement dans 
les pays en développement, le tableau est 
tout aussi contrasté pour les autres 
organisations, mais aussi les 
gouvernements et entreprises du service 
public. Parvenir à la durabilité représente un 
défi perpétuel. 
 
Conscients de la complexité des services 
EAH – lesquels font intervenir un large 
éventail de processus, acteurs et 
institution – nous adoptons une approche 
systémique en matière de durabilité. Nous 
envisageons ainsi la situation de façon 
holistique et œuvrons au renforcement du 
système dans son intégralité, en impliquant 
tous les processus, acteurs et organismes 
institutionnels nécessaires à la prestation et 
à la durabilité des services EAH. Partant, 
nous nous assurons que la prestation de 
services, le renforcement des capacités ainsi 
que les actions de plaidoyer et stratégies 
d’intervention que nous mettons en œuvre 
auront une incidence réelle et durable. 
 
Afin de concevoir des systèmes solides 
permettant la gestion des services à l’avenir, 
nous veillons à ce que les gouvernements et 
prestataires de services développent leurs 
compétences et capacités. Nous aidons par 
ailleurs les citoyens à tenir leur 
gouvernement et leurs prestataires de 
services responsables de leurs actes en 
matière de prestation de services durables. 
Nous estimons que plus les communautés 
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et organisations locales sont nombreuses à 
demander des comptes à leur gouvernement 
et à leurs prestataires de services – afin qu’ils 
respectent leurs engagements – plus ces 
derniers sont enclins à être redevables et 
responsables, fournissant de ce fait des 
services durables et de qualité qui 
transformeront la vie des populations de 
façon substantielle. 
 
Nous nous concentrons également sur le 
choix de la technologie la plus adaptée à la 
situation locale. Il n’est pas pertinent 
d’installer une pompe à eau dans un village 
reculé si celle-ci nécessite des pièces 
détachées onéreuses qui ne sont fabriquées 
qu’à l’étranger. Afin de garantir le recours à la 
technologie optimale, nous nous efforçons de 
collaborer avec des communautés et des 
partenaires locaux à chaque étape, de la 
planification du projet jusqu’à la formation en 
vue de la maintenance de l’installation, une 
fois celle-ci effectuée. Si les futurs usagers ne 
sont pas impliqués, les risques d’échec sont 
nettement supérieurs.  
 
Enfin, il s’agit de trouver des solutions plus 
efficaces par le biais du développement et de 
l’innovation afin d’améliorer la durabilité. 
Nous sommes constamment à la recherche 
de nouvelles solutions qui ont trait à tous les 
aspects de la durabilité, que ce soit grâce à de 
nouvelles technologies, à de nouvelles 
stratégies de changement des 
comportements ou à des améliorations 
institutionnelles et réglementaires connexes. 
Nous recourons à un processus de contrôle 
interne post mise en œuvre (Post-
Implementation Monitoring Survey, PIMS) 
afin de mettre en lumière toute 
problématique liée à la durabilité dans le 
cadre de notre travail et d’adapter nos 
approches et programmes, et ce, en vue 
d’une efficacité accrue.   
 

Afin d’atteindre les objectifs de 
développement durable, les points de 
distribution qui n’approvisionnent pas en eau 
potable, les latrines qui débordent et ne sont 
jamais vidées ou déplacées, ou encore les 
changements de comportements en matière 
d’hygiène qui ne tiennent pas sur la durée, 
doivent être relégués aux oubliettes de 
l’histoire. Pour y parvenir, des changements 
de politiques et de pratiques seront 
nécessaires dans l’ensemble du secteur EAH. 
 
Les gouvernements nationaux sont, à 
terme, chargés de s’assurer que les 
services EAH sont fournis à tous les citoyens. 
Ils doivent en définir les modalités, que ce 
soit le fait des autorités locales, du secteur 
public, du secteur privé, des organisations 
communautaires ou des ménages eux-
mêmes. Ils doivent en particulier: 
• s’assurer que les prestataires de 

services disposent des compétences, 
ressources et systèmes nécessaires 
pour fournir des services permanents 
d’approvisionnement en eau et 
d’assainissement, notamment des 
mécanismes d’identification des 
obstacles et de réorientation 
stratégique en cas de défaillance; 

• renforcer les systèmes de suivi incluant 
des données de tous les intervenants 
du secteur, et exploiter ces dernières 
pour améliorer les services; 

• passer régulièrement en revue le 
niveau de fonctionnalité et d’utilisation 
des services ainsi que la pérennité des 
pratiques d’hygiène dans l’ensemble du 
pays; 

Recommandations 
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• intégrer la planification afin d’assurer 
une gestion durable des ressources 
hydriques partagées (en vue d’améliorer 
la santé et la prospérité des 
populations) et de réduire la pollution 
de l’environnement provenant des 
déchets industriels, agricoles et 
humains non traités. 

 
Les organisations donatrices doivent: 
• passer d’une approche centrée sur les 

projets à une stratégie de renforcement 
des capacités des autorités et des 
prestataires de services, et ce, afin de 
fournir des services durables pour tous;   

• généraliser les mesures incitatives afin 
d’atteindre le niveau de qualité requis 
pour des services durables au lieu de 
mesurer le succès à l’aune du nombre 
d’usagers ou des résultats immédiats; 

• se diriger vers des engagements de 
financement à plus long terme (au-delà 
de 5 ans) qui allouent suffisamment de 
temps au renforcement des institutions 
nationales et locales; 

• soutenir les gouvernements dans 
l’élaboration de systèmes rigoureux de 
planification, de mise en œuvre et de 
suivi dans le cadre de leurs plans de 
développement nationaux. 

 

Les organisations non gouvernementales 
doivent: 
• élaborer des stratégies de sortie qui 

garantissent la mise en place des 
éléments adéquats pour parvenir à des 
services durables, dès le lancement des 
projets et programmes; 

• s’assurer que les différentes dimensions 
de la durabilité sont correctement 
appréhendées et prises en 
considération en fonction du contexte, 
dès le début de la conception des 
services; 

• contrôler efficacement la durabilité des 
interventions, résoudre les problèmes 
rencontrés et prendre en compte les 
enseignements tirés des expériences 
antérieures afin d’améliorer les 
programmes et politiques; 

• collaborer avec les gouvernements et 
les autres acteurs du secteur afin de 
favoriser et de renforcer les éléments 
nécessaires à la mise en place de 
services durables; 

• encourager les communautés à exiger 
l’amélioration des services. 

 

WaterAid est une organisation internationale à but non lucratif œuvrant 
à démocratiser l’accès à l’eau potable, à des toilettes décentes et à de 
bonnes conditions d’hygiène partout et pour tous, en l’espace d’une 
génération. Ce n’est qu’en s’attaquant à ces trois composantes 
essentielles de manière durable que l’on pourra améliorer la vie des 
populations de façon tangible. 

WaterAid est une organisation à but non lucratif enregistrée : Australie : ABN 99 700 687 141. Canada : 119288934 RR0001. Inde : U85100DL2010NPL200169. Japon : 特定非営利活動法人

ウォーターエイドジャパン(認定NPO法人) WaterAid Japan est une société déterminée sans but lucratif (société certifiée OSBL). Suède : No org. : 802426-1268, PG : 90 01 62-9, BG : 900-

1629. Royaume-Uni : 288701 (Angleterre et Pays de Galles) et SC039479 (Écosse). États-Unis : WaterAid America est une organisation à but non lucratif régie par l’alinéa 501(c) (3) du Code 
des impôts américain. 




